
LE CÈDRE ET LA VIERGE

par l'intuition des mérites du Sauveur ; et pas un instant
le démon n'a eu le moindre empire sur elle. Des autres
créatures il peut dire qu'elles furent, avant leur sanctifica-
tion ou leur régénération, sa propriété. Marie a toujours
échappé à sa puissance, elle lui écrasé la tête. Aussi bien
que le Christ, elle fut toujours la chose de Dieu. A peine
sortie de la pensée éternelle, la vertu divine la protège mi-
raculeusement contre toute atteinte ;-et cette faveur ini-
tiale est le prélude des grâces insignes dont elle sera com-
blée toute sa vie. Marie est un lys immaculé, et c'est à
bon droit que l'Eglise chante : vous êtes toute belle, ô
Vierge, et il n'y a pas en vous de souillure. (i)

En devenant Mère du Verbe, elle n'a rien perdu de
ses prérogatives virginales neque situs radio, neque ina-
ter Fi/Ao fit corrupta. (2) Pure dans son âme et dans son
corps, elle a été,par une juste conséquence,préscrvee aussi
de la corruption du sépulcre. On peut dire d'elle comme du
Sauveur : nec dabis sanclun /uurn videre corruptiwnm. ( 3 )
Sa chair, de laquelle avait été divinement formée celle du
Christ, demeura intacte dans le tombeau, jusqu'à ce que,
de nouveau et éternellement unie à son âme, les anges
vinssent l'enlever triomphalement au séjour des bienheu-
reux.

Le cèdre est très-odoriférant. Le parfum des fleurs
enivre parfois, et produit,sur les natures un peu sensibles,
des impressions contre lesquelles la prudence commande
de réagir. Mais l'odeur résineuse des cèdres n'a rien que
de sain. de favorable au corps et à l'âme. Elle purifie l'at-
mosphère et crée dans les forêts un air chargé des ar(mes
les plus suaves et les plus vivifiants.

Les vertus excellentes que Marie a pratiquées sont un
doux parfum qui embaume l'Eglise du Christ et qui forti-
fie les cœurs. Combien le spectacle,le souvenir de sa vie,
si simple mais si grande, de sa vie tout entière dévouée
aux intérêts supérieurs de l'âme,a eu et aura toujours d'in-
fluence salutaire. Marie est fascinatrice des âmes. D'elle,
comme autrefois du divin Maître, émane une vertu mysté-

(t) Antiph.
(2) Prose de Noël.
(3) Psalm.
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